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AVOCATS, PROCUREURS,
Age»ta poor les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et dea Départements 
du Canada, *c.

“ Scottish Ontario Chambers " ooin dea 
rmea Sparka et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Macdoügall, 0. R.
Frank M. Maodoooall.'

N. A. Belooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleourt, membre du Bareeau 

d'Ontario et de eeini de Québec, s'occupera 
anaei dea affbirei requérant son alteetieu 
da cette dernière Province,

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS

I™1, ASTHME
1 l*ar la PtlVDKB du ,

V DCléry
BépoiiUires * Québec : Dr Ed. MORJK A C*.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voiture» toujours prêtes A oet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est a«ta<ê»ô 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc 1884. Ion

I
JOS. SENEGAL

KNTREPKKMEUK

DE POMPES FUNEBRES
coi* naa runs

York et Halhousic.
OTTAWA.

Crêpee, gants, écharpes de 
deuil, etc., louée 

sur avis.

L’ORfiAMSttii de L'HOMME
Est l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé pur la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geuileurinaire.

SES HKMEDE8 GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermaihroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARGEQUE voua avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitex pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

***_ GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'olle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont Irai- 
par les prescriptions spéciales du doc. 
r Johannessen d'après l'avis d'un mé-

tés

decin dûment’qualiflé.
Toute correspondance confideneieile et 

toute réponse est envoyée frais de poêle
Dayé.

ée 84 1 an
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LE SEUL VIN
à l’ex irait

do roue a» MoavB
dont l'emploi

donne lo* mémo» résultats 
que oeiul de

l'HUILE de FOIE fa MORUE

le Vin û l'Extrait, 
de Foie de iiiorue

CHEVRIER
EXIGER M 3I8RATURE CHEVRI = R

WSàeert&Bcteài—
Ik-pti . û *j. «e;:n» * O-.

ImwdKnltisli'M m. m >•',* K»
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

uidflflMIlPl

CHEMIN DE FER
(( hCANADA ATLANTIC

LA

VOIE LA plus COURTE
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL 
Et tous les points à l’est.

PASSAGERS J 
Tous Les .Tours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gere Bonaventure. de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trôna Ver­
mont Central, et les trains dq chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont .les ligne» s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux ni les de 
Nouvelle Angleterre, Tror, A'kw et New- 
York.

A partir de * Jenvler 1SS4, les trains elr 
exileront comme suit •
Partan^d’Ottowa. Arr.^ A Meatrlsl. 

4ÛI0 pun.

^ CONVOIS A

•UH P.m.

Arr. à Ottaws. 
18.30 
8.00

Pr’t de Heetreal. 
Ma su*.
4.SO p.m.

Tous les eonvois à passagers se rendent dire» 
ment à Montréal, sans changement de chars 

et indépendamment de tous les
autres trains dn Grand Trôna 

Lea traîne quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct 
stations inte
à 10 heures „

Le train partant de Montréal à 8.48 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston vii Lowell à T.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.10 p.m., arrivant à Montréal à 8.16 du

loeometiv

pour Toronto et tontes les 
ennèdlaires qui arrive à Toronto

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
KT RAILS NEUFS UN ACIER

rBSï BSL£fi±$ IZSéSrffLS
bagage est transféré sens frais ente» et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’imperte quel eu-

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d'après l’heure du Tôème méridien.
D. 0. LINSLBY

et tout autre renseignement peu- 
bureaux dn Grand Trône.

Gérant,
A. G. PKDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 11 août 1884.
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’ PILULES PURGATIVES

rmuir û™ tomqde uTHumffli m d1 quillié

Préparé par PAUL SAGE, P6ie«, nnlPriprietiire, 9 r de Griaelli-St- Germain. PARIS
L'ftotlon de VÉLIUB 6U1LLIÉ «t toujours 

bien faisan 
en mOme
corrige tout» lee secrétions et donne de la 

Une expévionoe de plus île soixante anné 
était d'une efficacité Incontestable contre toutes

aux organes. NVxIgeant pas nnr diêr- 
, 11 peut être administré avec un égal 

vieilliinL eana 
coident.

suçote aux enfante et aux 
crainte d'aucune espè 
es a démontré que YKliotfir tùuillté

il FIEVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSENTERIES. CHOLÉRA, AFFECTIONS MUTTEUSES ,
5| e- en /•'itérai comme dépuratif data toutot l« MALADIES COWOBBTrVT.S. jj!

/."s Pilules (l'Extrait (l'Élixir du 1* GitWié cnnrimuent,
<7 petit voUtue, toutes les propriétés toni-piirvutinv et .irp- ■
« Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a Utqu< /?
># penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Déjtft A QuOee : Dr Ed. MORIN * C\ rharmacien-O.lwlstc, 314, rue 8t-Jean.

ite. Comme Purgatif, il eut tonique 
tempe que rafraîchissant ; 11 aide et

S
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aies entent tes de- îil

!

FSUILLSTON

Aî 6RAZ1ELLA
ICE ou

< LES EPREUVES D’UNE ORPHELINENS cachetées, por- 
uche de l’enveloppe, ' 
nission pour habil- 
nements et 'néces- 
et adressées à ■ V 

t Milice et de la K ,1 
jusqu'àmidi de lun-

I
PAR

Nine Lente* Ubrerqny.

;
iSuttei

De Beauregard ouvrit précipi­
tamment la fenêtre, et, passant 

j la tête au dehors, il aperçue un 
brasier immense, à peu de dis­
tance de l’endroit où il se trou­
vait. Tout un pâté de maisons 
semblait être en proie à un in­
cendie considérable. C’était com­
me un gigantesque feu de Ben­
gale, qui colorait d’un rouge 
sombre les façades et les toits 
des maisont, les édifices et les 
tonrs des églises. Les flammes 
s’élevaient en pétillant et en 
grondant, et leurs ondes sinis­
tres, mêlées à de noires nuages 
dç fumée, semblaient vouloir in­
cendier la voûte céleste.

Spectacle majestueux et terri­
ble à la fois, qui fit battre d’an- 
goise le cœur du comte.

En bas, dans la rue, s'élevaient 
les cris inquiets du peuple, mé­
lange confus de voix où domi­
nait l’appel lugubre : “ au feu !” 
tandis que, dans le lointain, on 
entendait le son du tocsin, et le 
roulement des pompes et du ma­
tériel de sauvetage.
Le comte s’efforça de se hausser 

davantage par la lucarne, pour 
mieux voir ; mais pourquoi cet 
éclair de joie qui tout à coup, 
illumina son visage ? Pourquoi 
ce sourire mauvais qui se dessi­
ne sur ses lèvres ? Que signi­
fient ces paroles entrecoupées, 
ces cris de joie qui lui échap­
pent ? Ah ! c’est que dans cette 
maison qui brûle, là-bas, il vient 
de reconnaître la demeure de 
son ennemi mortel, l’hôtel de 
Mirville L’étineelle négligée 
par Félicité a allumé ce volcan, 
qui menace de tout anéantir en 
quelques heures !

—Le feu ! s’écria de Beaure­
gard, le feu dans la demeure de 
ces misérables. Ah ! je suis ven­
gé! ils m’ont abandonné sans 
merci ; à leur tour de s’achemi­
ner vers la ruine, de se voir dé­
pouillés, anéantis.... Et de plus, 
voilà qui vient merveilleuse­
ment en aide à mes desseins.

11 grinçait des dents, comme 
un démon prêt à fondre sur une 
proie certaine. Pendant quel­
ques instants il resta plongé 
dans une volupté satanique, 
puis, comme obéissant à une 
pensée soudaine, il rentra préci­
pitamment sous son toit et, à la 
lueur de l’incendie qui conti­
nuait, il se mit à faire ses prépa­
ratifs de départ.

Mais laissons le comte de 
Beauregard ; aussi bien le voilà 
qui descend rapidement l’esca­
lier tortueux de sa demeure ; 
rendons-nous à l’hôtel de Mir­
ville, nuos y retrouvons deux 
personnages que le lecteur ne 
reverra pas, nous en sommes 
persuadés, sans un sentiment de 
satisfaction bien douce : nous 
avons nommé Sœur Mathilde et 
Jean Hartman.

L’incendie était dans toute 
son intensité, lorsque des coups 
redoublés, à la porte de la de­
meure de Hartman, viennent ré­
veiller en sursaut celui-ci de 
l’assoupissement où il était plon­
gé au coin de son feu, son “Tho­
mas à Kempis” à la main. Jean 
ouvrit aussitôt, et recula épou­
vanté, en voyant les flammes 
sortir de tous côtés, par portes et 
fenêtres de la maison d'en face. 
La première personne qu’il 
aperçut fut Sœur Mathilde qui, 
fendant la foule, se dirigeait en 
toute hâte vers l’incendie.

Qu’allait-elle faire ? Jean Hart­
man ne prit pas le temps de se 
répondre à cette interrogation ; 
il lui suffit de voir la bonne 
Sœur s’exposer au danger pour 
s’élancer aussitôt à ses côtés 
avant qu’elle ne se hasarda duis 
les flammes.

—Jean Hartman ! Jean Hart­
man 1 s’écria la religieuse ; sau­
vez ma bienfaitrice !

Sa bienfaitrice— mais aussi le 
bourreau de la pauvre Annette ; 
mais aussi la femme impitoya­
ble qoi avait persécuté le brave

des formules impri- 
contenant tous les 

dressant au départe- 
i magasins militaire 
ourra aussi voir des 
des articles voulus, * 
ix des surintend mts 
lun, Toronto. Kings- 
c el Saiul-/ean, N.B. 
les soumissions qui 

>s formules fôumies

;s les articles devra ‘ 
dienne et de confec-

devra être accompa- 
çplé par une banque 
) somme égale à dix 
de li soumission, le-
ntisqué si le soumis-” 
signer le contrat sur 
i, ou s'il néglige de 
entrepris Si la sou- 
ceptêe le chèque sera

e s’engage pas d’acl 
! ni aucune des sou-

:. BUG. PANET, 
-ministre de la Milice 
et de la Défense.
5.

SSIONS
cachetées, portent le 
revisions et Kcleirege 
bevel,” et adressées à 
nt du Conseil Privé, 
î jusqt’à midi de jeudi.

■imées de sonn issioj, 
enseignements voulus 
t les quantités requis 

s'adressant à Port

1-

* .
à aucun des postes 
dans le Nord-Ouest,

le les soumissions qui ■ 
formules imprimées. ■ 
i s'engage pas d'aciep- I 

une dea soumissions. ■ 
evrn être xocompa* E 

iccepté” par une ban- ■ 
r une somme “ égale ■ 

1 de la soumission, I 
onfisqué si le soumis- F 
signe r le contrat sur Ml 
•e, ou s'il néglige de m 
entrepris. Si la sou- 8 
iceptée le chèque

ayé aux Journaux oui 
once sans y avoir été

“d

tota

FRED. WT ITE, 
Contrôleur. Wï85.

anadlen du Pacifique
I »K L’EST. 
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I CHAHS PALAIS 
ux traius de vitess* ^ 
vu et Montréal.

mtréal avec les trr 
fer pour Québec, Ha 

u, Boston, et tous I 
ouvelle-Angletorre.

e entre Ottawa, Toront 
le II août 18h4 ;

[uitie Ottawa a 12.15 pi 
rr. à Toronto à 10.00 pi 
uilte Ottawa à 1 Î.05 pi -, 
jrr. à Torontoà 
piitte Torontoà 9.ZD «. 
krr. à Ottawa à 6.07 
uitie Toronto1 à 70.tfpïy 
Vrr. à Ottawa à 5.17 af 
gants sur les trains cl 
irtoirs somptueux sur \ f

Sm lb’s Fall ' poj 

hemin de fer du Graii 
le chemin de fer Uti^ '

$t ses uombreusee' coi 
id et l'est.
Toronto pour lÿus I £ 

id-ouest et noid-eueslJ 
le prix du passage, | 

îhar-ealon, la table 1 
pour le haut de l’Otta* 
BUtions locales et au# 
cernant les pasr£g|
-eau des billets.
JE ELGIN Wd 
V. HIBBARD,

$8&Bm
Sunntendant-féoé

NB, - !

L. A. Oliixrer
AVOCAT.

Sureau.—Encoignure des ru. s Rideau t 
Susses, Block d’Eglesou, Ottawa, Ont. 
W AlitiKNl À t'hé tEK Jl

Ottawa, .1 janvier IFH3

G. J. Labeile,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BUlTiNNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.l88t

J. L. (iUMIirt, L. L. B.
AVOCAT

124 Bue PRISUIPALÉ, Hull 

4!> Bue 1UUBBA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

E. 6. LâVEKDÜRE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous troiivprez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

T3tO.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

T5t,c.
Comme pur lo passé un asso ■

ment complet de
QUINCAILLE fîIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM

. iüefc>,Ux» .:î,v : >

CHEMIN BE FER INTEilCOLOüiÂL
La firande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

peur la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant aiusi pluei- urs 
centaines de milles tie la navigation d'hi­
ver.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux do se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux do transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOÜDIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Oueet, 93 bloc Rosein, rue York.. 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant générai

Bureau du chemin de fer,
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —l an

SPRUCINë
Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqv’V 
au public, pour le soulap 
ment immédiat et la gu 
rieon de la Toux, dn Rhi.a.. 
de la Bronchite, de l'E> 
rouement, de la Croup- e 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Pouro 

À vendre partoù 
50c la bouteille.

m/

ions,
t à 26 e'

V. t.McGALE, Cbimist.
Montré

.8

Sirop lies Enfants du ür Godent
Cti sirop est préna

ite •
-1U Collège Victi

k.iifiy. *u ...
’iX&Èi eat Bupériea
A)/ à toutes les prén»

rations ealm 
offertes aux

de famille pour coueerver la santé de 
enûuite ; U pent être donné avec 1» plu 
grande confiance aux eufante dans les es 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition doulonreuee, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Smop do Dr Godibr» e 
n'en achetez point d’autre.

Bn rente par tout le Canada et lee State

K.

Unie
S» C»», 1*4 BOUTEILLE, 
Seul proprietaire,

B. B. MoGALB, Chimiste.
Mouti

PRIX.

la1883.

fm
j

VAUN & ADAM,
Arocatafet Notaires Public*.

ARGENT ‘A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis

1’Hotel Russtiii.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi dos affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

CB CANADA; 18 Mai 1886

;

î
;

I

i. -1
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER " CIGARES GIGQUEL
- - Pharmacien de 1" Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L'emploi régulieTde ces préparations éloigne les accès et 
même s'oppose complètement à leur retour.

Dépôt à Montréal, ohes MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chex MM. le Dr Ed. MORIN â C* 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LBS PRINQIPALH8 PHARMACIES DU CANADA.

ouvrier, l avait
veux de tous pour un voleur, toulçs leg maiaaiee imaginables
l'avait fait retenir, innovent, SOUS pendant les trois dernières années. Notre 
les verroux de la prison. Le pau- Pharmacien T. J Andèreon m’a renom- 
homme aurait pu ae dire le vieil m;n6t ^ntommé deurtufeUles ! 
adage: Tout vient à temps a que je uis comniètement guéri et je

«flSriVKKS»..
se par ces seuls mots : Je suis 
vengé !

Maie non ! ia voix de la bonne ==™™ d# rec)nnîimnce ï03
Sœur lui a inspire de tout autre Amure ,le 
sentiment ; ses forces semblent • • Houblon, .l'aisouffort 

triplées, et il s'élance à corps {,'!^"^eene4mm,,0,,e 
perdu au milieu de 1 incendie. Sept années et aucune médecine n’a 
Il n’est pas seul, la Sœur le pré- semblé me faire du

cède, comme son ange gardien, jusqu'au moment où je pris deux bou- 
Les flammes répandent une ena- teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
leur suffocante, d’épais nuages gran de surprise je suis ausis bien aujour- 
de fumée leur barrent le passa- W
ge, à chaque instant, une pluie Avec ce juissantet 
d’étincelles tombe sur eux et Efficace .emède: 

de mettre le feu à leurs
des poutres era- les obtenir en s’adressant à moi, E M. 

quent au-dessus de leurs têtes. Williams, H03 I6ih Street, Washington, 

des pierres se détachent des mu- 11 <1- 
railles, le sol est brûlant ; n’im­
porte, la Sœur avance toujours, 
gravit en courant le grand esca­
lier, et atteint la chambre de 
la baronne, qu’elle trouve rem­
plie d’une fumée suffocante.

La sœur appelle sa mère adop 
tive— pas de réponse; ce pen 
dant elle doit encore êtes là,
Tom vient de le lui assurer tout 
à l’heure. Aucune voix, sauf cel­
le dn vieil ouvrier, ne répond à 
la sienne. Tout à coup le plan­
cher de la chambre livre d’un 
côté, passage aux flammes, et à 
la clarté de celle-ci, la religieuse 
aperçoit la vieille baronne, éten­
due sans connaissance auprès du 
berceau de son petit-fils.

—Courage Jean Hartman ! 
s'écrie la sœur.

—Prenez l'enfant, ma Sœur, 
répond celui-ci : moi, je me char­
ge de la baronne.

Et avec une force qu’on eût 
dit surhumaine, le vieillard 
prend la mère adoptive sur ses 
épaules, et la Sœur, ayant enle­
vé du berceau le petit enfant pâ­
le et demi suffoqué, ils repren­
nent ensemble leur chemin diffi­
cile. Le feu continue de tous cô­
tés, à chaque pas l'on peut crain­
dre de voir le plancher s’effon­
drer et entraîner dans sa chute, 
nos deux courageux sauveteurs.

Les forces du vieux Jean sem­
blent lui faire défaut ; ses ge­
noux tremblent, il est sur le 
point de tomber ; mais la voix 
de la Sœur, pleine de confiance 
au milieu du plus grand dan­
ger, lui rend un nouveau coura­
ge, et il se raidit contre la dé­
faillance.

De lutte en lutte, d’effort en ef­
fort, aveuglés par la fumée et les 
flammes, les vêtements brûlés, 
épuisés par la fatigue, ils attei­
gnent la porte de la rue. La 
Sœur s’élance au dehors avec 
son précieux fardeau ; Jean 
Hartman, dans un effort surhu­
main, réussit enfin aussi à arra­
cher sa lourde charge au terri­
ble incendie.

Un cri immense de joie, au 
milieu du désastre, accueillie les 
deux nobles cœurs, et leur dé­
vouement ranime tous les cou­
rages. On se met à l’œuvre avec 
un redoublement d’intrépidité 
pour arracher aux flammes uue 
partie de leur proie. U n bon ex­
emple trouve toujours des imi­
tateurs ; c’est comme les pre­
miers anneaux d’une chaîne qui 
se déronle dans toute la société; 
de même qu’une mauvaise ac­
tion est ordinairement la source 
d’innombrables méfaits, qui se 
perpétuent de père en fils, de 
génération en génération.

Au moment où la sœur et 
Jean Hartman reparaissaient au 
sortir de l’incendie,ils se voyaient 
aussitôt entourés d’un nombre 
de gens qui venaient leur offrir 
asile et assistance ; le baron 
Paul, pâle et défait, arrivait sur 
le théâtre du sinistre. L’épou­
vante l’avait en quelque sorte 
paralysé ; il sentait ses cheveu 
se dresser sur sa tête, ses ge­
noux fléchir sous lui, et bien­
tôt il tomba en défaillance dans 
les bras d’un des assistants.
C’est qu’en effet, le spectacle qui 
venait de s’offrir à ses yeux 
était bien propre à gl 
notre jeune et malh 
venr.

‘•J"ai souffert”passer aux

recom-
oublon

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes

menace
vêtements,

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht pre qu’incapable de marcher. Main­

tenant je
g ne des forces, et

De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant» et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
SÉÈP'Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous lee remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'ofïrent sous le nom de 
“ Houblon " ou “ Houblons

lia

REMEDE INFAILLIBLE 
•aw. — pour —
LESUMALADIES DES ROGNONS 
5 LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les HEMOR- 

RH01DES et les MALADIES 
DU SANG

I Lee Médecin* reconnaissent son
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” eat le remède le plus 
office, don, vt.

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort "

Dr R N. Clark, So. Hero, VL 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
Dr C. M- Summerlin, Siun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
us les au 1res

iède
opéré dea cures, lorsque toi 

remèdes avaient échoué. C'est un rem Ode 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflTet eet snr et qui ne nuit jamais à la

il a

santé, dans aucun < _
Il purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta^ 
Elit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangfr

Prix, SI, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
fEUS, RICHARDSON * Cle, Berline,en, Tl

Opère des Cures .
MERVEILLEUSES 7)<mr<)ttâi

DES * n
Maladies des Rognons •/

ET |
Des Affections dn Foie
Parce qu’tl egtt à le fols sur le F0I8, les 

INTESTINS et lee R06N0NS.

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
fm-CECI EST BIEN DÉMONTRÉES

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDE3 et le RHUMATISME 
Bn faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SAUR
et donnant au système sa vigueur normale 

pour ohaséer la mafl&dle.
DES MILLIERS DE CAS 

lea pins graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.
poudre.Prix. $1, sous forme liquide ou en

En vente élu s tous le» pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A Cle., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

CLUB HOÏÏôïi
Aneteo Pont» de; p._0*MBAKA

20; 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e m Bison b M reparte, dt#orte et 

16e à neuf, arec tontes lea

Améliorations Modernes
Dea avantagea spéciaux 

artistes de théâtre.
Le bare,to est toojonrs poorrne des «esil 

leurs marques de
Vin», Liqueur» et Cigares.

lacer d’effroi 
eureux vi­ sent offerte but

(A suivre. )

Pour le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’Allen. Soulage­
ment garanti ou argent remis

T. PL CXCONNOR, Prop.
In»t,tewa,3 sept 1884

KiDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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